L’enseignement explicite des comportements IV

Conférence de Steve Bissonnette à l’Université Mons

URL de la vidéo : https://youtu.be/o_2G8cjPJqA
Visionnez de la plage 01 : 24 : 04 à 01 : 41 : 00 et répondez.

1. Selon S. Bissonnette, qu’est-ce qu’un écart de conduite majeur et un écart de conduite mineur ?

Quel exemple donne-t-il pour les classifier ?

1. S. Bissonnette distingue les écarts de conduite mineurs et les écarts de conduite majeurs et les
définit comme suit :
· Un écart de conduite mineur est un manquement aux attentes comportementales qui ne nuit pas 

au bon fonctionnement de la classe ni à l’apprentissage des élèves, mais dérange l’élève lui-même ou quelques élèves autour de lui.

· Un écart de conduite majeur constitue un écart de conduite mineur qui persiste malgré diverses 

interventions réalisées par l’enseignant ou un comportement dangereux, illégal et illicite comme le vol et l’intimidation. Un manquement qui nuit au bon fonctionnement de la classe, à l’enseignement et à l’apprentissage des autres élèves est également considéré comme un écart de conduite majeur.

S. Bissonnette les a classés sous quatre catégories :

· les comportements qui nuisent personnellement à l’élève,

· les comportements qui nuisent à l’apprentissage des autres,

· les comportements qui nuisent à l’ordre en général,

· les comportements qui blessent ou qui sont illégaux.
2. Quelles techniques et approches, S. Bissonnette, propose-t-il au professeur pour gérer les

comportements problématiques et inappropriés en classe ? Donnez une brève explication pour chacune.

2. Les techniques et les approches proposées pour gérer les comportements problématiques et

inappropriés en classe sont :

· contrôler par la proximité/le toucher : aller tout près de l’élève, lui taper sur l’épaule,

· donner des directives non verbales : regard, signe de la main, claquer des doigts etc.,

· ignorer/porter attention/renforcer : ignorer le comportement inapproprié et mettre en valeur la bonne conduite,

· rappeler le comportement attendu (rediriger) : rappel verbal clair, précis et individualisé du comportement attendu 

· ré-enseigner : revoir le comportement souhaité et le pratiquer avec l’élève, 

· offrir un choix à l’élève : se mettre au travail immédiatement ou le finir pendant la récréation ?

· recourir aux conséquences formatives : réparer le tort causé par exemple,

· montre-moi 5 élèves : repérer des exemples concrets d’attente comportementale désirés pour servir d’exemple et les discuter,

· rencontrer l’élève individuellement : discuter le comportement dérangeant et enseigner le comportement attendu.

3. En abordant « punition et laisser-faire » S. Bissonnette dit : ‘’ La punition incite un élève à cesser

d’adopter un comportement indésirable […] Par conséquent, il est préférable d’intervenir en utilisant la punition que de ne pas intervenir du tout ! ’’ Qu’en pensez- vous ? Comment interviendriez-vous personnellement en utilisant la punition ?

3. Comme le dit S. Bissonnette, il est préférable de donner une punition que de tolérer l’intolérable.

L’intervention la moins efficace c’est le laisser-faire. Pourtant, même si elle reste une pièce utile dans le maintien de la discipline en milieu scolaire, la punition a beaucoup d’inconvénients et peut générer des effets contre-productifs car :
· La punition ignore les antécédents (origine du comportement perturbateur).
· Lorsqu’un élève ne s’attribue pas à lui-même la cause de la punition, en la lui donnant, l’enseignant rate une opportunité de modifier le comportement problématique.

· La punition ne favorise pas l’établissement d’un raisonnement qui pourrait amener à adapter le comportement.
· La punition n’entraine pas nécessairement un changement de comportement (elle ouvre différentes pistes de réaction à l’élève),

· La punition peut générer une habituation (l’effet dissuasif finit par s’atténuer jusqu’à être nul).
· De même, lorsqu’une punition est attribuée à un élève sans qu’il la recherche, elle alimente la réflexion sur les issues échappatoires, plutôt que sur l’adaptation du comportement.
· La punition alimente le rejet de l’école.

Si l’on ne peut totalement s’en passer, il y a donc lieu de ne l’utiliser que lorsque ses bénéfices collectifs et individuels dépassent largement ses conséquences négatives. L’enseignant doit réfléchir très sérieusement à la minimiser sans nuire au climat scolaire et aussi s’engager dans des approches alternatives efficaces tel que le renforcement positif ou l’analyse fonctionnelle du comportement.
4. À quoi sert d’accumuler des données comportementales ?

4. L’enseignant peut observer systématiquement l’élève perturbateur afin d’accumuler des

données comportementales sur ses comportements adéquats et inadéquats dans divers contextes et ce afin de formuler des hypothèses sur ce que l’élève cherche à obtenir ou à éviter par sa conduite répréhensible et ajuster l’intervention en conséquence.

5. Selon S. Bissonnette quelle est la fonction d’un comportement problématique et inapproprié en

classe ?

5. D’après l’analyse fonctionnelle du comportement, les psychologues affirment que lorsqu’un élève 

persiste à adopter un mauvais comportement c’est qu’il y trouve un avantage, soit il cherche à obtenir quelque chose ou à l‘éviter : obtenir l’attention de quelqu’un, le pouvoir, éviter de faire la tâche etc.

6. Qui prend en charge la gestion des écarts de conduite majeurs ?

6. Ce sont les spécialistes car l’élève a besoin d’une intervention du deuxième niveau, voire du

troisième niveau dans le modèle de ’’Réponse à l’Intervention’’.

